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LA FILLE MAUDITÉ

DEUXIÈME PARTIE.

LE VIEUX MARDOCHE.

I

 

LE REMORDS

Le gai soleil de mai rayonne sous un

  

JOURNAL QUOTIDIEN \
“| Six lignes, première insertion.3 $0.50

ÉpiTzuR-ProParÉTAIRE : 8, MARCOTTE

| un augo animé sorti d'une toile de I'Al-
bane.

| Un rayon de tendresse et d'amour
‘suave éclaire le doux regard de ees
grands yeux bleus, qui paraissenl tou-
Jours ravis. Le dessin de ea figure, lé-

‘ gèrement allongée, est d'une correction
| parfaite ; tous les traits sont d'une dé-
; licatesse exquise. Li bouche petite, tou-
‘ Jours souriante, aux lèvres estompées
| de ruse, ronferme les plus jolies dents
du monde. lo menton rond est orné

. d'une fossetto adorable, qui «e retrouve
‘sur ees joues, dicrètement indiqués,
! quand la physionomie s'anime. Le nez,
; petit et droit, aux narinas mobiles, duu-
, sement teintéos de rose, est délicieuse. |
: Fille tresse ses beaux chevoux blonds

      

cie) splendide. Lansles haies du coteau, | en nattes et les retient captifs sur lo
à l'aubépine est en flour, chantent les haut de sa tête, parfois en couronne,
nots ot les fauvettes. La vallée do la | mais formant le plus souvent plusieurs
sablouso, émailléo de tours, est ma- torsides. Quand, dénoués, elle les lais-
znifique. Jntre les saules qui la bor- | se glisser sur son cou, ils ruissellent,
dent, et dont le feuillago vert agité par, tombent en cascade jusqu'à sos han-
la brise a des reflets gris perle,la rivière | ches et la couvrent comme un man-
coule et aerpentesemblable à un large leau.

et long ruban d'argent pailleté d’étin- Sa taille est moyenne, mais svelte,
colles d'or, i élégante, charmante dans toutes ses pro-
Au Seuillon rien ne parait change:/ portions. Le cou, les épaules, la gorge

les bestiaux mangent l'herbe tendre sont délcieux ; un buste admirable. Sur
dans la grande pâture, les coys crient,| tout cela une adorable candeur répan-
les brebis bôlent ; un garçon, les bras; duv, le parfumde l'innocence ; en plus
uus, armé d'une fourche de fer chante, l'étonnement naïf de la beauté qui »'i-
Jans la grango, à gorge déployée, une’ gnore et cotto pudeur instinclive eb ra-
vieille chanson comtoise, ; Vissante qui voile le regard et cache
À une fenêtre, une jeune fille montre ; des trésors qu'on no connai: pas soi-

sa lête évoillée, curieuse ot ravic. ! mênie.
Ue n’est plus Lucile ; c'est Iilanche.| Si nous pénétrons dans la chambre
L'autre était brune,celle ci est blonde| de Jacques Mellier, dont il ne sort

comme C'érès, ln déesso dus moissons ; plus ‘jue rarement, nous auruns de la
mais on l'appelle comme autrefois Lu-; peine à reconnaitre le vieux fermier.
cile, la demoiselle da Seuillon. ! Le malheurl'a frappé impitoyablement. |
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disputeraur son cercueil à peine cloué;
pou à peu l'amour paternel sa révoilla
en lui, ot un jour, c'est avec des lar-
mes et dos sanglots qu'il dit à Rouve-
nat :

—Je veux que ma fille revienne ptès
de moi, va la chercher, ramène-la, je'lui
Ouviirai mes bras!

Lo vieux serviteur laissa tomler sa:
têto sur sa poitrine et pleura silencieu-
sement,

Alors le fermier so leva et s'écria :
—Pierre, réponds... où est ma fille ? |
liouvenat puussa un gémissement et

répondit :
-—Je n'en suis rien.
—Ab! tu ne dis pas la vérité !

Elle est morte, n'ex-ce pas, elle est
morte !

—Je n'en sais rien. Dapuis le jour
ott elle eat venue i Saint-Irun avec son
enfant, jo n'ai plus entendu parler ni
d'elle ni de lui. Son intention, m'avait-
elle dit, était de retourner dans le
Jura ; j'ai ccritau villags où elle a
vécu pendant plus de cinq ana, j'y suis
même allé il © a trois ans, sans quo tu
le saches ; on ne l'avait pas revue...
Que sont-ils devenus? Lucile est-elle
morte ou vivante ? Je n'en sais rien !

Jacques Mellier laissa échapper un!
cri doulourcux et se rouls sur son lit
avec désespoir en s'arrachant iss che-
veux.

Et depuis, nul n'autait su dire toutes
les larmes qu'il à versées en pensant à
lu malheureuse enfant qu'it a chassde et
tuaudite :... Al:' il comprenait enfin,
mais trop tard, hélas que, quelle quesoit
la faute commise,” un père ne doit
jamais cire sans pitié pour son enfant!

que des collatéraux avides viendront ge Où sont-ils Que font-ils? Hélas ! 1l
l'ignore. l’ent-être sont-ils morts tous
deux. N’importe, il les attend…

Pierre Kouvenat a un grand projet
dans la tête. Aucune puissance au mon-
de ne pourrait le forcer à y renoncer.

(A continuer) !

|
1

|

|  
| Chemin de fer duPacifique canadien.

Avis aux entrepreneurs.
i

DES SOU MIS-IONS seront reçues par Ia Com-
pagaie du chosmin de fer du Pacifique canadien, ‘
jusqu'à six heutos p.(n., le 16 da courant. i

Pour niveler 500 milltes de
sa Ligue principale

dans le Territoire du Nord-Ouest. Le point de
départ de l’ouvrage sera à M) milles environ à
l'ouest de Winnipeg. i
Li Compagnie ne s'engage pas à accepter la |

plug basse ni aucune des soumissions. . i
Les plans peuvent être vus et toutes lez infor-

mationt nécessaires obtenues, de W. B. Smellie,|
\ngéniour eonsaitaot, au bareau de Ju Compagnie
A Montréal. ; |

Par ordre des directeurs.

! CHARL PRISE ATER.
: crétaire |

10 février 1882,

| VALENTINS |
1

 

 
 

VALENTINS ! !
NOUVELLEMENT REÇUS

{ ET EX VENTE A LA LIBRAÎRIE DE

A. F. E DARVEAU
On trouvera à ma librairis le plus grand assor-

timeat de Valentins en tre genres depuis le
Valentins comique. qui ve vend un cen-
tin. jusqu'au beau Valentin en dentelle, avec
joyaur et riches ornements ot que j'ai dans tou.
les prix depuiscinq centinsÀ cinq pisstres.
Une remiso libérale sera fAito au coïmme-ce.
Tous oss Vnlentins peuvent être envoyés à Ja |

; campagne en bon ordre ot les personns qui dé- :
. ! : «À

(Mn a gardé la secret de sa naissance, Ou ne se rend pas coupable impuné :
On lui a dit que sa mèrs était morte, ment d'un crime vlieux. Plus encore] Jamné au souvenir da son crimeet des
rañs rien ajouter: ello n’en sait pas, que les années, le remurds qui dechire malheurs irréparables qu'il a causés, il
davantage. Elle croit que Jacques Me]- sun âme l'a altreusement vieilli ot cour- ; voudrait racheter tout.
lier est son pore, comme D'ierre Ruave- ; be Vers la terre, Il n’a plus de volonté, ' jui 1] donuerait es qu'il posséde, sa

; plus de désirs, plus d'espoir. Il est sans; ferme, son or, ses valeurs, tout. tout,naf est son parrain.

Maintenant qu'il se orl cowms un

Avec quelle  
Le nom de Jean Renaud n’a peut- force, ses yeux so sont éteints dans les’ pour que <a fille s-ulemont lui soit ren-:

© tre jamais été prononce dovant elie,
De fait, cé nom est bien oublié, et

c'est à paîne si à C'ivry et à lrémicourt
y 6lques uns parmi les anciens se sou-
viennent du tucur de loups, Depuis
l'assassinat du 24 juin 1800 la neige a
couvert la terre bion des fuis: quo de
choses nouvelles, que d'évenuments se
sont pasos, lesquels ont cté aussi l'un
après l'autre oublics !

Une génération tout entitre a die-
paru, faisant place à une autre. —Où
donc sont-ils los vioillards d'il y a vingt
ang! Dans la tombo.—Et les enfants
d'alors? lx sont grands, cc sont les
hommes d'aujourd'hui. Inutile de les
interroger, 1is na so souviennont pas,
Cependant, quand ils passens sur la

route à l'endroit où le cadavre a été
trouvé, ils disent :
La, un homuie à été a-sassiné,
Si un étranger entend ces paroles et

vout interioger, on lui répond :
—-Je ne saurais pas voue dite... il y

à ai longlomps de cela.
Voilà comme l'oubli tourbe sur cha-

(uo chose, lea plus grands évinements
de l'histoire n'ont ils pas le mémc ‘sort
souvent $ Et pourtant chacun d'eux a
sà page écrite : mais si peu 6 donnent
la peine de liro ot d'apprendre. Quand
loa faits éclatants eb Mmémorbles res-
tent dana le souvenir du peuple, c’est
qu’ils sont passés à l’état de légondes.

Blanche n'a pas encore dix-neufans ;
mais on lui cn donnerait quinzs à pei-
ne, tellement son visage rose est frai-
chementépanoui, son joli petit corps
délicat et mignon, son regard, son sou-
rire, sos mouvements pleins de. grâce
enfantine. C'est quo les années ont
passé près d'elle sans qu’elle s'en aper-
Goive autrement que par les dons que
chacune lui à faits, ronouvelant on sa
favour les coups de baguette dos bonnes
fées du temps jadis.
Certes, la naturs ne lui a rien refu-

«i; elle lui a donné l'intelligence, la
beauté, une voix mélodieuse, l'amabili-
té, la grâce, la bonté : tout co qui atti-
ra, tout co qui plait, tout co qu'on ad-
mire, tout co qui enchante, tout ce qui
cherme |

Cette déliciouso réalité est l’idéal rô-
vé du poëte. On croirait voir cn olle

!Jarmes : il est brisé, avdanii; ce n'est’
; plus qu’ane masse inorte ; il ne marche
; pas , 11 so traiue. Mais il lui resto ls
faculté de penser ot de so souvenir. Le
souvenir est épouvantahle, sos puusues
lo turturent sans cesse. Voilà son chi
timent :...
I passe des nuits sams somumeil, et

lorsqu'il parvient à s'assoupir, le cau-
chemar s'abat sur lui et l’écrase, le :
broie… Il se réveille alors haletant, inon-
dé d’une sueur froide et pousse des zré-
missements, des cris de terreur, sans
pouvoir so débarras:er de [horrible
poids qui pèse sur sa poitrine.

Sa chambre se peuple de fantômes
et de spectres menaçants. Dans coux-ci
il reconnaît ses victimes. L'un a un
trou à la place du cœur duquel lo sang,
jaillit comme d’une source ot so ré,
pand a fiuta s:.r ie parquet l'autre s'ap-
proche lentement, los youx baissés il a sur
la tête un bonnet vert portant un numé-
ro; tout & coup il étend les bras et
d'une voix caverneuse il prononce ces
paroles : ‘“ Qu'’as-tu fait de ma fem-
mel..." Alors un cereucil s'ouvre, le
suairo so déchire, et Mallier voit le ca-
davre horrible, sans yeux, sans ne,
avec dos vers grouillant dans la chair
en putréfaction. Puis c'est encore une
femme, pâle, maigre, décharnée, pres-
que uu squolette, qui se dresse devant
lui; a la place des youx, il y & doux
flammes rouges ; ello lui jette co cri
comme un anathème : Assassin |...’

Le malhoureux, frissonuant d'épou-
vanta et d'horreur, farmo les yeux;
mais los spectres restent dans la cham-

due ; |
Est He morte, cst-ello vivante ? Je,

n’en sais tien, lui a dit Mouvenat, Ces!
paroles lui reviennent sans cezso: elles |
1ésonnent lugubrement à ses oreilles ot
sont comme une lame d'acier qui s’en-
fonce toujours plus avant dans son
cour,

Terre Rouvendt est depuis long-
tempa le véritabla chet de l'expioita-‘
tion do la forme ; il à toute l'autorité ;
du maitre, dont celui-ci s’est volontai-,
remont dessaisi en sa faveur. Ii en use!

j avec bienve:llance, mais sans faiblesse.:
M a encore augmenté la fortune de Jac-;
ques Mellior. et il on est le gardien éco-
nome et fidèle.

Tel nous l'avons vu il! y a dix-neuf,
ans, tel nouz le retrouvons aujotird’hui : |
toujours drcit comme un I, la visage
austère, fort, vigoureux et ardent à l’ou-
vrage, encourseant les uns, stimulant
les autres, servant d'exemple À tous.

On no croirait pas qu'il a vieilli, ai ea
barbe et ses cheveux n'avaient blanchi ;
si des rides no a'étaient point ‘creusées
sur son front el sos joues.

S'il n’a pas le romorda qui ronge et
brûle son mai ro, il à aussi son mal aus
remède. La douleur qu'il porte on lui
ost vivace et profonde. Il rogrette. Il
pense continuellement à Lucile, à son
enfant, quelquefois aussi à Jean Re-
naud, Voilk sa peine, voilà son mal !
Et quandil est soul, enfermé dans sa
chambre, apres une ruls journée de
travail ; au lieu de sv reposar et do dor-
niir, il pleure...

Il aimo boaucoup ss filtenla, n'est
une sorte de pisaion qu'il a pour Blan- bra,-se groupent autour du litrot tou-

jours de plus en plus menaçants, se,
ponchent sur lui. C'est lo cauchomar;
qi continuo, la terrible hallucination

che ; il 'sutours do soins, de prévenan-
oes, d'attentions, de tendresse ; il enlë-
vo lui-même les cailloux du chemin

qui le poursuit sans pitié, avoc achar-, afin qu'ello puisso y courir eaus blesser

noment… ses petits pieds mignon ; il voudrait
Ce quo lui avait prédit Pierre Lon. | que, partout où clle passe, on semât des

venants'est réalisé : sa tondroase pour sa {leurs ; il veille sur elle comme sur un

fille n'était pas éteinte duns son creur ; trésor précieux confiéa son dévouement,

en regardant autour do lui, malgré la àsn fidélité, à sou honuour! Eh bien,

gracieuse enfant qui grandissait sous la, ei elle adoucit parfois ses longues heu-
protection de Rouvenat et qui lui pro-j res d'amertuime, son chagrin, elle no
diguait ses caresses, il so vit seul, aban-| parvient pas àlui faire oublier les au-

donné, marchant sans consolation vers tres... Quund il regardo Blanche ot quo

la tombe, aves des biens amassés par ses yeux deviounent humides, c'est a  plusieurs générations do travailleurs, oux qu’il pense,

sireroat on AV sir, pourront toujours s'en procu-
rer en m’adrossant.Jeur.
france par lu malle.
Une visite est respectucusemeont sollicitée,

A. FI. DARVEALU,
151, rue St, Joseph, St. Koch.

(Viz-a-vis le presby tére.)
23 junvier 1832.
 

MARCHANDISES D'ETAPE.|
Nous venons d'ous rir zept caisses de Marchan-!

dises d'Etupe comprenant Foile à Uhemises, a}
Draps, à Serviettes. À Nappes, À Ve:rerie, Mous-
sens unis ot fleurie. Broderies suisses, ete, !

Corsets, |

Nous avons requ un erand assortiment de Cor-
sets. [lv en a au delà (le six formes différentes,
parmi le- quelles le ** Corset Flexible '‘* du Dr.
Warner, et le ** Contour.” qui est des plus gra-
greux. !

Articles de Denil.

Ce département ne craint aucuns concurrence.
Na ytrouveru les meilleures rualités de Nerges,
Cachemires, Mériros et Cordés français, Lustre
et Crêne de toute largeur,

Bonneterie ÉEcossaise

Fracs, Caleçons, Justaucorps de toute gran-'
deur.

Venant d’être recu :
Un grand nesortiment da Tweedls canadiens et

fcos-sis, Diagonal bleu et noir, Doublures de
fai taisie.

Noua attirons particulièrement l'attention sur
les habilloments complets que nous confection-
nons ur commande pour 417.50 ct au-dessus.
Nous faisons sur commands, un habit et une

veste noirs, at un pantalon do tweed, pour 312.75
of au-deteus.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
4. rue de la Fabrique.

4 {§vrier 1882,

MARCHANDISES D'ETAPE
Notre assortiment de Marchwndises en Coton

et on Toile est mnintenant au comnlet, Nous of-
Érons lea m>ilionres fabriques qui p t être
obtenues lequelles sont reconnues partour
comme étant lé ineilloures valeurs en viile et
Aussi comine ayant depuis longtemps donné, en-
tidremcnt satisfagtion aux achbtours.
Coton blans fort ,
Eo: blanc moyen à l'asage des familles.

 

ton à vreillers,
uvrepieds blancs et autres

Coton uni et crois:s de toute largeur

Toil an pes,Sa jetteg de Tab!‘oile àNappes, je © la.
Toile A Oreut ork, Tolls AT) fap de His,
Tilo A Serviettes en patrons ou A ly verge.
Toile Irlandaise et Toilesouvrée.
Toile de Foin, Coutil.
Pique ot Batiste blanche pour robes.
Uarnitures bn Batiète, de King pour vétemonts

do dessua.
Garnitdrosunies ou avec bordure on Dentelle

pour

de Cash.
Garnitures en Mousseline brodée très bonne

valour.
Corsots Anglais et Français pour damos, les douze

plus nouveaux patrons.

AUSSI

Une grande variété d'Iniliennes et Coton sa-
tinés exprès pour Robes d'enfants.

Batisto étampée Anglaise ot Française pour
Chemises de messieurs.

5 par cent d'escompte pour argent comptant,

GLOVER, FRY & Cle,
28 janvior 1832

A LOUER.
Deux magnifiques réstdencer, titnées au No. 29

Rue St. Jean, une maintenant occupée par le
Doot. Venner et l‘au:re par M. A. Watters.
Posrestion, lee Mai 1882. a

adresser à ;
GINGRAS & LANGLOIS,

No. 51 Rue du Palais.
10 février 1562,

; A LOUER.
Cetta magniti Jue ol spac euse résidencs por-tant ls No. 126, Terrasse Swuadaeons, Grande

Allée.et scoupée maintenant par R. J. Lesueur,

Possessionle ler mai prochain.
S'adresser à

WILLIAM BIGNELL,

_ 10 février 1882101 otaire.

A LOUER.
Trois lozemente dont I'un aves Magasin Rue

St. Josenh, qasrtier Jacques-Cartier. Non: 868,490, ct 391. S'adresser à Le, Lecierc, éeor., no-taire, Rue de la Courunne No.34,-ou au soussigné
ag Palais de Justice

L. J. GC. FISET:

 

2 février 1882—1:np.
Lid a

A LOUER.
Au village de Lauzon, près de Péglise de

Jorech de Tavis UN IGAÇRSID préparénogrde détail des marchandises et des épicerss, avec ui
Langar à de 1x étage- situé en arrière. ;Ce magasin est danr le voirinagé du Bassin Le
radoub, sur la ligne da chemin de fer da Québec
Central maintensat en sonstraction, et à quel-
que par de la ligne projetée do l'embranchement
e St. Charles. PS

S'adresser à
F. X. COUILLARD,

Vill Ton.
3 jauvier 152—Imp Hiaçe de Laczon

A LOUER.
Unede ces magnifiques résidences situées sur

la Terrasse Mamel, Grand Allée, ocoupée à
l’heure qu'il est par M. Arthar II Murphy.

s'adresser à

E. GG. CANNON, N. P.
21 janvier 1882. oN, x. P
 

demande ot les. recesroat, A LOUER.

‘Magasins. Résidences privées, Boreaux.
Hangars et Eutrenôts,

Le soutsigné ayant loué les édifices occupés ci-
devant par MM. Tuibaudaau Æ frère, désire en
sous-louer cert 1ines parties. C'est un paste de
commerce depremière classe. lies édifices font
face d'un côté à la rue Sous-le- Fort, et de l'au-
tre au marché Champlain.

A. TOUSSAINT.

_Éjanvier 1882.

A ILLOUIEt

Deux Cottares, bien finis, à la barrière de la
rue 3t. Valier, chemin de la Petite Rivière, à
proximité du chemin de fer urbain. Aussi deux

uts de maison, même localité.
J. AUGER,

No. 105, rue St. Pierre,

 

Québec. 10 juin 1861.
 

(MAGASIN ET LOGEMENT A LOUER.

Magnifijue poste d'afinires occupé par S. T.
Garant, libraire, porte voisine de la Banque
d'H sonomis. S’udresser sur les lieux
LS. TT, Garant transportera, ce printemps. sx
liorairie, nu No. %, vis à-vis le magasin qu'il oc-
cupe aujourd'hui.
3i janvier 1882,

Maison à Vendreà 5h Romuald
Une magnifgne mairon en piorre à deux étages

de 36 sur 40 pieds avec inugnsin, située sur un
des plus beaux postes de la place

adresser À
TH. BBJIN,

St. Romuald, Lévis

 

2 février 1882—1m

A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE neuf ainsi qu’une
magnifique terre avec maison et A

Le tout situé dans là paroisse ésst Moïse,
comté de Rimouski
‘adresser à

SAAR23 décembre 1881—3m oo40 Ste. Flarie:

GOELETTE A VENDRE,

fioclette des l'ilotes No, 2, “Sir BP. Tache,”

avec tous sos agrès (leat excepté.) la dite
Goületta 6st actuellement en quartier d'hiver au
chantier de M. Marquis, à St. Joseph de Lévis-

S'adresser pour information au

BUREAU DES PILOTES,

Québes,

 

Ou à

M. AUGUSTE DESPRE

Surintendant des Pil es,
Résidant à St. Joseph,

de Lauton 
13 janvier 1882,
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L’EVENEMENT
 

ANNONCES NOUVELLES,

Vente à l'ençan d'immeoubles—0. Lemieux & Cie

Avis—A. B. C., posté restante.

Pour lo Carédme—N. Y. Montreuil.

A vendre—M. P. Laberge, N. P.

Encan de Livres Rares et Précieux—Oot. Le-
mieux & Cie.

Le Dentifrios Elliott.

Marchandises d'R'upe--Fyfe Wright & Leitch.

Comujp dsmandé—F. M. Dechéne.
Vaieatins ! Valantins—A. F. E. Dartesa.

as

Marchandises d'Etape—Glorer Frz & Cie, 7°
Jeunes filles demandées — Boite, 935 Bureau

oy LocoÀ:
Poste, Québec.

ISMURTE

VENDREDI, 17 FEV. 1888.

 

—

LESDEUX SYXDICATS.

On l’a dit souvent, l'histoire se ré-

pète; mais d'ordinaire, pour æénager

ses effets, elle met quelqu'intervalle

dans ses répétitions, elle laisse le temps

aux scènes primitives des'oublier, Sans

cette précaution, l'artifiee parait trop

grossier et l'auditoire quitte la salle en

grommelant : con.

Les promoteurs du second syndicat

pour l'achat du chemin de fer du Nord

n'ont pas songé à cela, et il est bon de

leur rappeler que nous nous souvenons

parfaitement de la pièce qu'ils veulent

remettre en scène. Du reste, c’est si

récent: ‘Vraiment, ce n’est que d'hier,

ct il n'y a de changé que le décor:

Québec au lieu d’Ottawa.

Tout le monde a en mémoire la façon

dont a surgi le second syndicat du Pa-

cifique et ce que les eaprits sérieux ont

pensé de cette tentative de la dernière

heure. Qu'on relise les journaux de

cette époque rapprochée, les organes

de la majorité! Il n'y avait qu’une

opinion sur cette manœuvre déloyale

de re substituer, au dernier moment,

aux promoteurs du premier syndicat,

de leur escamoter leurs idées, leurs

plans et jusqu'à leurs alliés. On a rare-

ment vu un jeu plus audacieux et plus

universellement condamné.

Et cependant, c’est ce jeu qu'on re-

prend dans l'affaire du chemin de fer

du Nord sans y rien changer ; le tour

qu'on veut jouer est absolument le

même, Il n’y aurait dans l'afiche du

spectacle qu’à mettre Nord au lieu de

Pacifique.

Voilà trois ans que la compétition

eat ouverte pour le chemin de fer du

Nord. Si le second syndieat s’est laissé

devancer, c’est qu’il l'a bien voulu. S'il

était vraiment sérieux, s'il n'était pas

formé uniquement pour jouer pièce au

preinier, et destiné à se briser, à s’é-

mietter en rivalités, aussilôt cette tâche

accomplie, il aurait pris les devants et

n’aarait pas attendu que le train fût

sorti de la gare pours’y jeter.

La situation du gouvernement de

Québec ae trouve être tout à fait la

méme que celle du gouvernement fédé-

ral l’année dernière. L'exemple eet

parti de haut. Il n'a qu'à agir de même

et qu’à écarter résolument le projet de

la dernibte hoürs pour s'en tenir au
plan élaboré, mûri depuis longtemps,

et auquel ne tarderaient pas à revenir

les principaux promoteurs du second

syndicat, s'ils voyaient le gouvernement

ferme et bien résolu à y adhérer.

C'est du reste la une question de
probité et d'honneur. Un gouverne-
ment ne laisse pas dépouiller une com-

pagnie qui a eu confiance en lui, de ses
idées, de scs plans, de ses relations et

de ses alliances ; il protégs ce qui est
véritablemeat une propriété, et même

la plus précieuse de toutes: la pro-
priété intellectuelle, morale. Les finan-

ciers attachent avec raison plus de va-
leur à leurs combinaisons qu'à leur

argent, L'argent vient toujours des

 

de leurs travaux.

La majorité à Québec ne donnera

| pas le démenti à celle d'Ottawa, et l’on

neverra pas, nous en avons la con-

fiance, le ministère Chapleau refuser

de suivre l'exemple du ministère de sir

John. PH °°

 

(INFORMATIONS. -

takfortementquestion.de,Me
Taillon, député de Montréal-Est, comme
futur président de l'Assemblée législa-
tive de cette province.

M. Taillon est un des aneiens dépu-
tés, dans une chambre où tout le monde
est plus ou moins jeune; efil a tou:
jours été un député intelligent, soi-
gneux, observateur des règlements par-
lementaires.

Depuis plusieurs années déjà, M.
Taillon occupe en chambre une posi-
tion que plusieura autres auraient pu
envier. Il a donné sa note; on lap-
précie, non seulement pour fon urba-
nité inaltérable, et pour ses bons mots
qu'on regrettera, mais pour un esprit
de justice bien connu.

—La lieut.-colonel Grant, de Qué-
bec, qui est en ca moment à Londres,
à fait mardi soir devant l'Institut colo-
nial royal présidé par le duc de Man-
chester, une conférence sur les progrès
du Canada et le développement du
Nord Ouest.

—Un vient de découvrir à St. Jé-
rôme, tout près de la station du chemin
de fer, un gisement de sable à moules
très riche comme qualité et comme
quantité. On a jusqu'à présent fait
venir ce sabie, pour nos usines, de
New-York Si la nouvellemine peat:
être mise en exploitation, ce sera d’une
grande utilité pour les fondeurs. Il y
en à en assez grande quantité, paraît-il,
pour approvisionner toutes les usines
du pays.

—M. Patterson a demandé landi au
gouvernement fédéral, 631 avait l'inten-
tion de rappeler la loi autorisant la
perception d’une taxe au moyen de
timbres, sur les billets promissoires et
autres pièces du mème genre.

La réhabilitation des timbres-postes
oblitérés est devenue une véritable in-
duatrie, aussi immorale que contraire
aux intérêts matériels du pays. Si nous
en croyons le témoignage de différentes
personnes consultées à ce sujet, cette
industrie criminelle aurait fait perdre
au pays des milliers et des milliers de
piastres,

Il n'est un secret pour personne, en
effet, qu’au moyen de procédés chimi-
ques on en arrive facilement aujour-
d'hui à enlever l'encre dont où a ma-
culé les timbres-postes.
Le gouvernement ne saurait, croyons-

nous, accueillir avec trop d'’expresse-
ment les services de celui qui au moyen
d'un appareil ou d'une invention quel-
conque, offrirait de rendre impossible
la pratique d'une pareille industrie.

rereeertIreererent

PARLEMENT FEDERAL.

Séance du 16 février.

Le rapport annuel du département
des postes est mis sur le bureau. ;
On présente un certain nombre de

pétitions, dont plusieurs en faveur du
projet de lui pour légaliser les mariages
eutre beaux-frères et belles-sœurs,

M. Girouard, député de Jacques-
Cartier, soumet de nouveau un projet
de loi pour légaliser le mariage avec
la sœur d’une première femme.
La chambre demandant des explica-

tions, M. Girouard donne lecture de la
mesure comme suit: lo. Toutes les lois
défendant le mariage d’un veuf avec la
sœur de sa première femme, sont par le
présent rappelées et censées n’avoir
jamais existé. 20. La présente loi n’af-
fectera en aucune manière les droits
acquis.

L'ajournement est voté a 4.40 heures.

 

AFFAIRES MUNICIPALES.

Il y a eu peu d'entrain hier soir, à la
réunion du comité des finances. Par
ce temps de carnaval, nous croyons que
nos édiles auraient autant aimé se repo-
ser au foyer des insomnies de la semai-
ne.

L'attention des membres du comité a
été attirés sur le fait que le maire a re-
fusé, commecela lui est d'ailleurs arrivé
assez souvent, d'ordonner le paiement
d'un compte qui avait bien et dûment

. été approuvé par le comité du feu d'a-
bord, puis par le comité des finances,
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autres, leurs combinaisons leur appar| Voici en deux mots ce dont il s’a-

tiennent en propre ; c’est bien le fruit | git.
Lors de l'incendie chez M. White,

sur le Cap, le pompier Edmond Marti-
nette s'est gelé les maius. Il s’est mis
sous les soins d'un médecin, puis, com-
me l’agcident lui était arrivé alors qu’il
était déns l'exercice de ses fonctions,
et fort des précédents établis, il a ex
¢dié la note du docteur au comité du
eu quil’a approuvée, ainsi que le co-
mité des finances, 1} ne manquait dis
lors que la griffe du maire eur le petit
carré de papier pour régler la question.
Sous prétexte que la note ne donnait
pas des explications suffisantes sur l’ac-
tidont-qui-était-arrivé.au pompier Mar
tinette, le maire qui est un homme pru-
dent et qui, comme il l'a prouvé sou-
vent d'ailleurs, n'aime pas que la cor-
poration jette l'argent par les fenêtres,
le maire disons-nous, à refusé d'approu-
ver en dernier ressort, la note qui lui
était présentée.

Et v.…eiïlà !
Le comité a reçu notification de M.

Clint, que si la corporation ne lui paie
pas au plus vite la somme de $1,344
qu'elle lui doit pour madriers, etc, il
va prendre contre clle des procédures
légale. |

Il a reçu de M. Match une autre no-
tification à peu près semblable, pour la
somme de $791 que la corporation lui
doit pourla construotion d'un mur de
retenue entre la petite rue Champlain
et la rue du Cul-de-Sac.
Comme le comité des chemins est

loin de pouvoir solder ces comptes,
puisqu'il a demandé un nouvel octroi
de $1,500, et que le comité des mar-
chés a encore une somme de 83,000
sur ses appropriations de l'année, ou a
décidé de recommander au conseil de
déposséder l'un pour venir en aide à
l’autre, quitte à je rembourser plus
tard,

Il est tout de rième déplorable qu'on
soit obligé de recourir à de semblables
expédients pour se tirerd'affaire. Uon-
me beaucoup de personnes ne manque-
ront pas de dire, en lisant ces lignes,
que si l’on gaspillait moins il serait fa-
cile de faire face à ses obligations, nous
nous permettrons de faire remarquer
que si tous les contribuables payaient
leurs taxes aussi ponctuellement les uns
que les autres, on remédierait, du moins
jusqu'à un certain point i un semblable
état de choses.

Et qu’on n’aille pas croire qu'en par-
lant ainsi, nous voulions nier absolu
ment qu’on agisse quelquefois avec
trop de légèreté. Nous savons parfaite-
ment bien que toutes les dépenses
faites par le conseil ne sont pas tou-
jours frappées au coiu de la plus grande
sagesse; mais il faut d'un autre côté
aller au comité des finances et voir les
choses de près, pour se convaincre
qu'une grande partie des contribuables
ne font pas leur devoir.

 

AU FAUBOURG

Dimanche prochain, 19 février, aura
lieu à l'Ecole des Chers Frères de St.
Jean-Baptiste, la vente des siéges pour
les offices publics. Cette vente com-
mencera 4 2 heures p.m. Conditions
ordinaires pour la vente des banes dans
les églises. Vente pour un an. On paie
d'avance les premiers six mois. ‘Trois
siéges à la fois ; six à sept cents chaises
pour l'usage exclusif des citoyens de
St. Jean. Dans une sacristie attenan‘e
à l'Ecole, et y communiquant par deux
portes, pourront se mettre gratis quatre
où cinq cents personnes. De cet endroit
on pourra voir un peul'autel et enten-
dre trés bien les sermons et le chant
de l'Falise. Eclairage au gaz. Le Mer-
credi des Cendres il y aura trois offices,
à & heures a.m. au Bon Pasteur et chez
les Sœurs de la Charité, à 94 heuresà
l’Ecole des Frères.

OFFICRE DURANT LB CARÊMKE.

ST. JEAN.

Durant la semaine, 2 messes à 6 et à
7 heures, chez les Sœurs de la Charité,
à G, 7et8 heures à la Chapelle de
l'Ecole.
Le dimanelie, messes basses à l'Ecole

à 53, 64, 74 heures. La messe de 74
res sera pour Jes enfants des Ecoles,

ga et filles,
{y aura deux grand'messes à 8}

heures et à 10 heures. Piône et sermon
à ces grand'messes.  Catéchisme à une
heure. Vêpres à 2 heures,

Archiconfrério à 7 heures du soir.
Les baptêmes et les services dos dé-
funts continueront à se faire chez les
Sœurs de la Charité jusqu'à ce que
le desservant et sex vicaires aillent
demeurer dans le nouveau presbytère,
qui devra être prêt à la Quasimodo.
MM. Godin et Bélanger confesseront
tons les matins, à l'heure des messes
choz les Scenrs do la Charité. MM, 
Plamondon, Bourque ot McCrea en-

ou poccm«esDe
 cons embmgarn

do l'Ecole.
La semaine, la chapelle sera ouverte

aux fidèles, excepté de 10 heures a.m.
à 2heures p.m.
Pour les malades, le jour et la nuit,

on s'udressera à la résidence des prêtres
chez les Sœurs de la Charité, jusqu'à
nouvel ordre.

F, X. PLauonvox, Ptre.

errantrmremtt

SINISTRE EN MER.
—

TREIZR QUÉBECQUOIS NOYÉS,

Ladépêche que nous avons publiés
hier sur le naufrage du steamer Bahama,
était loin d’être complète. Une dépé-
che ultérieure donne des détails beau-
coup plus navrants sur cette catastro-
phe dont le point ie plus saillaut pour
notre population, est le fait que treize
de nos concitoyens y ont trouvé la
mort.

Le Bahama apparteuxrit à la Compa
gnie des ports du golfe, dont les vais-
seaux naviguent en été sur lo St, Lau-
rent, et qui en hïver font le trafic entre
Halifax, Now-York ot les Indes Occi-
dentalcs. Il était parti de Québec l'au-
tomne dernier avec un équipage com-
posé presque oxclusivement de jounes
gons de la rue Champlain, Canadiens-
français et Irlandais.
Nous avons raconté hier les circons-

tances du naufrage. Nous allons don-
ner maintenant la liste aussi correcte
que possible des victimes, et celle des
survivants.

Les victimes sont au nombre d'une
vingtaine et voici leurs noms:

Capt. FE F. Astwood, âgé de 39 ans ;
il laisse une femme et des enfants aux
Bermudes.
James Sutton, de Québec, âgé da 23

à 26 ane, était le commis du tord. TI
appartenait à une bonne famille et avait
déjà été employé à l'assurance Stada-
cona,

William O'Brien, de Québec, laisse
une femme et six enfants qui demeu-
rent dans le quartier Champlain.

Charles ou Christian Smith, aussi
de cette ville, laisse une femme et
quatre enfants dont le plus jevne n'a
qu’un mois.
Thomas (ieorge, de Québec, celiba-

taire.
John Chapples, de Québec, non

marié.
I. Dubé, batslier, dont lea parents

demeurent au Cap-Blanc, en cette ville.
Patrick Mcl'arthy, célibataire, autre-

fois employé par M. Delaney, boucher.
Mme. Foster, de la rue Champlain,

à perdu trois des siens : son ari, son

fils George et son gendre M. Hoighton.
fieorge Brymer, demeurant autrefois

à l’Anse Spencer.
Paul Maburin, qui s’est embarqué à

Québec.
Peter Heighton, de New-York.
John Mullins, de Halifax.
Un matslot suédois,
James Farrell, de St. Jean,

neuve.
John Peterson, de Suède.
Félix , de Québec.
Un passager d'Ottawa revenant de

Porto Rico.
Un autre passager de couleur, venant

du même endroit.
Parmi les survivants, qui sont au

noir bre de treize, nous voyons les noms
de Alfred Després, Zéphir Samson,
(George Thibault, James W. Milley,
Emile Frank, Donat Tremblay, Edmond
Lavoie, ot Hubert Trumble, tous de
Québec.

11 est impossible de décrire les souf-
frances qu'ils ont endurées jusqu’à ce
qu'ils aient été recueillie et ramenés à
New-York par le navire Glenmorag, de
la compagnie Allan.
Le Bahama était un vaisseau en fer

de 214 pieds de longueur. Il valait
environ $100,000 et il portait une car-
gaison de sucre, mélasse et café de
même valeur.
La nouvelle de ce triste événement a

jeté Is consternation parmi la popula-
tion de Québec, et plus particulièrement
dans le quartier Champlain,

Terre-

 

rie

A TRAVERS LA VILLE,
COMPAGNIE DU RIONELIEU.—L'ancien

conseil des directeurs de la Compagnie
du Richelieu était composé de cinq
Anglais et deux Canadiens-francais,
Le conseil actuel so compose de quatre
Canadiens-français et trois Anglais,

TROUVAILLE FUNEKBRE,—Hior matin,
on a trouvé sur l’escalier de l’hôpital
du Sacré-Cœur, le cadavre d’un enfant.

_ OBITUAIRE, — Les miliciens.de 1812
disparaissent petit à petit, Cetto fois
c'est M. Pierre Pâquetdit Lavallée, de cette ville, qui est décédé hier matin à
l'âge de 91) ans,

tendront les confessions à la chapelle LE NUMÉRAIRE.—La peti i
se fait de plus en plus py 0m
coup de marchands disent, paraît],
qu’ils paieraient 5 pour cent pour s'en
procurer en quantité suffisante,

ACCIDENT SÉRIEUX.—Mardi soir unpetit garcon du nom de Rowhottom et
dont le père est charretier, est tombéduns la vitrine de la pharmacies Burk
et s'est infligé des blessures sérieucesOn parle même de lui amputerle brag,

INSTITUT-CANADIFN. — Les m
de l'Inatitut-Canadien prendrontne
session de leurs nouvelles salles, maj.
son Bilodeau, le premier mai Prochain
Le nouvelédifice renferme 27 à par-
tements. ‘ La salle de’l’Institut sera gj.
tuée au deuxibiia étage. Elle a 90 pieds
de longueur, 36 de largeur et 16 de
hauteur. F y aura wne chambre spé-
ciale pour les réunions des directeur.
et des comité, ot une:petite tabagie,

CHEMIN DR PER DU LAC ST. JEAN
L'assembléo générale anunelle dus ge.
tionnaires et porteurs de débentures de
la Compagnie du chemin do fer du
Québec au lac St. Jean, n eu tien hier
après-midi,

Los directeurs ont soumis lour Tap.
port, d’après lequel ils so déclarent «.
tisfaita juaqu'à présent et espèrent que
la compagnie marchora ‘© auceis uy
sucess jusqu'i ce qu'elle ait atteint son
but.
On a ensuite procédé À l'élection de,

directeurs et le ballottage a eu le i.
sûltat suivant : MM. T, Ledroit, Frank
Ross, hon. T). A. Ross, Simon Peters,
R. P. Vallée, M.P., T. A. Piddington,
lieut-col. M. W. Baby, et J. DL.
prousseau eu qualité de maire de Qué-
ec.

 

FAITS DIVERS.

CADAVRES VOLÉS.—On n'a pas cntore
de nouvelles, dit ta Pririe, des cadavre:
enlovés à St. Vincent de Panl. 1! pa-
rait que le bedeau da l'église a en con
naissance «in vol, mais que voyantle
nombre considérable des voleurs, i? ni
pas osé se montrer. Il y avait, parai,
quatre voitures.

L'ouverture pratiquée dans le toit d-:
charnier est d'environ quatre pieds car.
rés.

PÉNIBLE ACCIDENT. — Un aceiden:
déplorable est arrivé le 10 du cuuraut,
à St, Cajetan d’Aimagh. Zéphirin Lry
chu, cultivateur, travaillait dans un
bois, lorsqu'il trouva une mort instan-
tanée sous le poids ccrasant d’un arbre
qu'il venait de bûcher. Ce fut un de
ses frères qui le trouva dans cedéplora-
ble état. Quelques heures auparavant,
le défunt avait laissé son épouse et ses
enfants, plein de santé, et bien loin de
penser qu'il voyait ces êtres si chers
pour la dernière fois. On n'est pas ca
pable de peindre la scène qui se pass
lorsqu'on apporta le cadavre déjà froid.

SUR LES RAILS.—Un sorre-freins du
Grand-Tronc, nommé Narcisse Hétu.
s'en allait hier matin rejoindre le train
sur lequel il élait de service, à l'extré
mité-eat de la cour à fret de la Pointe
St. Charles, à Montrésl. Dans le même
temps un train pama, ss rendent au
même endroit que Hêtu et celui-ci pou:
se rendre plus vite monta aur un des
chars. Porsonne ne le vit tombor, mais
un instant après on le trouva sur la
voie ayaut une jambe entièrement dr-
tachée du trone et l'autre ne tenant
plus que par quelques lambeaux de
chair. Uno de ses mains était aussi bro-

yée.
On transports le malheureux à sa

résidence, 69 rus des Seigneurs, et un
médecin fut appelé pour lui donner
des soins, Mais au moment où le doc-
teur termiusis ses préparatifs pour pro-
céder à l'amputation de la jambe qui
adhérait encore légèrement au corps, il
s’est apergu que Hétu ne pourrait pas
endurer l'opération, car il s'en allait à
vue d'œil. fait, un instant après il
expirait,

Hôtu était serre-freins sur la ligne
du Grand-Tronc depuis plusieurs az
nées, Il était âgé d'environ trente ans.
et il laisse une femme et un enfant.

NOUVELLES DIVERSES,—Dans l'après-
midi de dimanche, onze convicts so
sont dohappés de Ia prison du comté
de Monroe, à Rochester, par un tunnel
‘partiqué dans le mur. Quatre des fugi-
tifs ont été reprit.
—Dimanche soir, comme un train

de marchandises du chemin de for Iron
Moutain passait devant la atativn
d'0'Kean, Missouri, (Jeurge James a
sauté d'un des wagons, est ontré préci-
vitamment dans la station, a tiré trois
coups de revolver sur un nommé Botts,
qui lisait un journal, est sorti ausci vi
te qu'il était entré et a disparu en un
clin d'wil, Botts à été tué raide. —Hier le gouverneur Cornall a lan
cé une proclamation déclarant quo le
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town de Greenwood, com'd da Steubon,

est en état d'insurrection, ;

It parait qu’une notable portion des

habitants du fown, presque tous Irlan-

dais, s'est organisée pour résister au

paioment des taxes, et que les rebelles

paradent, bien armés et musique en

tite, empéshant par la force l'exécution
dela loi, et attaquant, non-seulement

les collecteurs des taxes, mais aussi

quiconque manifeste l'intention d'acho-
ter des objets saisis pour défaut. de
paiement de contributions. -

LB TUNNEL DES ÉCRASES,—À vant-bier
neuf ouvriers travaillaient à réparer des

rails, sous Je tunnel du chemin de fer

débouchant près de la gare de l'avenue
Pennsylvania, & Baltimore. Le tunnel

n’était pas éclairé, sauf à l'endroit où
étaient les travailleurs, et pâr coneé-
quent leur sens de l’ouïe devait seul
les guider pour se garer des trains pou-
vant venir d'un côté où de l’autre. Vers
midi, ils ont entendu approcher un
train du côté nord du tunnel, et à pei-
ne étaient-ils rangés sur l'autre voie
qu’un second train a été entendü ve-
nant du côté sud. Quatre ss sent collés
contre le mur. Les ciuq autres gont res-
tés quelques secondes indécis de quel
côté aller, puis apercevant la lumière
d’une locomotive qui venait eur eux ils
ontæauté sur la voie parallèle et ont
cté écrasés par le train venant en sena
contraire. Leurs noma sont James Irvin,
Patrick McGaff, David Grier, Edward
Birminghan et Timothy Kennedy.
Le jury d'enquête a rendu un ver-

diet censurant la compagnie du chemni
«le fer Western Maryland, pour n'avoir

pas averti les ouvriers de l'approche
iles traïns, }l est à souhaiter que la cen-
sure soit suivie d’une pénalité plus sé-
rieuse, car il ne paraît pas y avoir rle
loute que cinq existences humaines
vut été sacrifiées par la négligence cri-
minelle de la compagnie.

UNE SCENE COMIQUE.—Une scéns ¢)-
mique causa dernièrement da l'émoi
chez les employés de la gare d'Avri-
evurt. Un individu venant d'Alsace, au
moment de descendre du train, s'appru-
vhe du gendarme allemand, puis, sanz
mot dire, lui arrache le cvque de la
tite et s'enfuit, filer de son trophée. Le
brave en question «ait un aliéné qu’on
ovacuait de S:ephansfeld sur un établis-
sement français Les oxplications du
médecin et de l’intirmier calmèrent l’é-
motion du gendarme, Comme le casque
fut reconquis, l’affaire n'eut pas d'autres
sites.

|

RIEN DE PLUS CERTAIN, — M. Horace
D, Dick, un des rédacteurs du Delu-
rare Republican, à êté guérie par
l'huile St. Jacob, de douleura résultant
d'une chute. Un de ses bras se trou-
vait paralysé. M a di sa guérison à
l'huile St. Jacob.

eter

BAUME DU ST. HOMMB JCB.

Le grand rem? je sauvage interne et externs
pour js Dyspeprie, len ma/adis + du foie, les Aci-
“lités do l'estomac, le m<idetée ec Khumatieme,
ler maladies des rugnons, je choléra da vpym lo
Jamais nucune préparation eur terre n'a étralé

le Baume do st. liomme Jub pour obtenir lu
xuérison de tuates lea 106 plus haut men-
tionnées. Hosayez Jo Baume du St. Homme Job
ol vous anres entière satisfaction L’essal ne
voûte que 23 centine realement la boutaille.
Venda tons les D LE. HUGUE,

par tous les Droguistes et toux les mar
chands Epieiers P. R. Q.

3 février 1382—-1 op

 

EMULSION DE PUTTNER.

D'un pharmacien étabii di puls dix-holt ane.
Deptis dix-huit ans que je Fois étabili comme

pharmacien, ie n'ai pas vo ni connu une prépara-
tion qui ait donné une ratisfaction ausri géné-
rale que l‘'Emulsion Puttner, ot je ne puls que
continuer à la recommander comme une méde-
sine sûre et d'une grande valeur.

G F, COCHRAN.
Chimiete et droguiste,

ehiville.

Taare me +erie «ereeme

PIANO KNABE
De concert,grand et semi-grand,

carré el droit.
I i OH ME ;

Ces Instruments ont été devant le padlle con-
naisseur depuis Diqnsôt cinqasote (50) années, of
sur lear excellence senle, ils ont obtson une pré-
éminantde non achetée, qui èh Fait lon premiers
piance du monde pourà des, Ja touche, la main-
d'œuvre ot Ia durabilité.

Seule aFeriée àQuebes
. BERNARD & ALLAIRE

Aumi-Lès éétàbres Pianos Weber & Co . New-
zcmb & Ce,Bominion Piano Co., Geo. W. We-
ber. Stevenson & Co, Behring À Ce,
Martooniuma d’Eglito ot de Salas des {abrignoes

Smith Organ Co., O'Doherty & Co., Masen &
Ylemlin. Conditions faoilss. Prix très bas.

BERNARD & ALLAIRE,
6, tue la Fabrique.

Maahices à Coudre de renom :—Williame, Sin-
goers, Appleton, Oscillating Shuttle, Wheeler &
Wilson, White, otc. ‘Conditions, payable par ver-
sements.

PERNARD & ALLAIRE,

accesmp rte ——

LA TOUX, UN RUUMR OU LE MAL DE
QURKGEK doivent être arrêtés dans leur progrès
La négligence amène fréquemment une maladie
de poumons incurable où la vonsomption. LES
PASTILLES DK BROWN POUR LES BRON-
CHES ne causent pas de désordre dans l'estomac
comme les sirope et les baumes enseignés pour la
toux, mais oiles agissent directement sur les par-
ties enflammées, adoucissent l'irritation, donnent
du soulagement dans l'asthme, Is bronchite, le
rhumer, le catarrhe, et los muux de ls gorge aux-
quels sont oxposés les chauteurs et les orstours
publics,
Pendant trente ans les Pastilles de Brown pour

es bronches ont 6t6 recommandées par los mé-
decins et ont toujours donué une satisfaction
parfaite. Ayant subi l'éprouve d’un usage général
et constant pendant une génération entière, olles
sont parvenues à un rang bien mérité parmi els
anslques remèdes utllog du siècle.
En vente partout à 256 la botte.
mars 1881-lagth

 

_ EMULSION DE PUTTNER.

M. C. EB. Purrver.

Cher monsieur, — Nous avons vendu votre
Emulsion d’huiie. de_foje morus pendant plu-
sieurs années.—c'est-à-dire depuis que vous avez
commencé à lu fabriquer,—et nous avons pu
nOUX convainore que la vonte aflait toujours crotg
sant, partioul{èrement dans cos dernières années,
vu qu'elle étiuit bien plus connue et mieux np-
préciée qu'auparavant
lua'comridérablé qu» rour tootas Tes antres=
Simulsions combinées d'huile de fois de n.orus.

Vus serviteurs,

BROWN, Frères & Cx,
Chimistres et droguietes.

EE

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACER DES FAMILLES DE BROWN
d'à pas d’épale pour guérir les doulours internos
etexternes. Elle guérit les douleurs dans le
sôté,le dos ou les intostins, le mal de gorge, le
rhuta't pme, lo mal de dents, le mal de reins
ste, ste. Elle purifiera le sang promptement car
:on action est puisgsnte. La panacéo domestique
do.Brown est roconnue comme lo meilleur re-
mède, possédant double force d'aucun autre
élixir ou liniment dans le monde et devrait 20
trouver dans toutes les famillos afin de l'avoir
sous la main an tout temps, car c'est le meilleur
remède dans le monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de t0ites sortsa.
ne vente chez tous les phærmacçions à 25 cents

fabn eill-

 

MÈRES ! MERES !! MERES ! !

Êtes-vous troublées la nuit et tonues évaillées
pr les souffrances et. os gémissements d’un en-
fant qui fait ses dents? S'il en est ainsi, allet
chercher tout :Je suite une bouteille du SIROF
CALMANT DE Mux. WINSLOW. [lsoulagera
immédiatement le pauvre notit malade — cela est
certain et ne saurait faire le moiudre doute. 1!
n’y à pas ane mère au monde qui ayant usé de ce

sirop ne vous dira pas aussitôt qu'il mot on ordre
tes intestins. donne le ropos à la mère. soulage

l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tiennent
de la magie. I) sat parfaitement inoffensif dans
tous les cas et agréable à prendre. Il est ordonné

par un dea plus anciens ét des meilleurs médacins
du sexe féminin aux Etats-Unis.
En veute partout à 25 oonts la bouteille,

Québec, ‘U janvier 1882-4th

 

LAMPES!
Nous avons réso'u devendre le articles ci-

dessons à des prix très inferiours aux prix régu-
Here: ;
Lampes de Muraille pour pansages. $0.45

salles... 40.65 à 1.00
© " obrmbres 1.252 1.75

Lampessuspendues, rimples......…. 1.254 20
' oubles...... ., 2.003 400

< “* triples....... . 5.003 8.60
Et une grande variété de Lampes de table à

des prix extraordinairement bas.
av DEPOT D'HUILE ASTRALE

J 56 RUE DB LA FABRIQUE,
"33 février 1892

rte

VENTES PAR LE SHERIF.

—La Corporation de Québes. cuntre Edouard
Moisan, Co emplacement situé en le quartier
St Hoch de In cité de Québec, rue des Commis-
saires, de 1886 pieds en superficie, avec les bâti-
ments dessus construits. Pour être vendu au bus
reau du shérif, on la cité de Québes, lo 136 jour
de février, à 10 heures du matin,

—Demoiselle Margaret Nolleün, centre Révé-
rende Marie uleb Turgeon. Trols emplace-
entr situés on 1d quartier Jacques-Cartier, de
a cité de Québec, rue St. Joseph, avec les bâti-
monta dessus construits. Pour être vendu aubu-
reau du shérif, en la cité de Québec, le 12e jour
de février, à 10 heures du matin.

—La Corporation do Québec, cont e Alfred
Baribeau. Poe placement situé en le quartier
4 Roch Jen elie de Yuéheo, rue Prince
> eds de fron our être ven
au Duroan du shérif en In cité de Québec, le 18e
jour de février, à 10 bovres du matin.

Les Révérendes Dames Religiouses de la
Communauté de 1'Hapital Géuéral de Quebec,
contre Clément tiiguère. Un emplaçement reuê
en la cité de Québec, rue de In Heino. quar ier
St. Roch, de 44 pieds et 10 pouces de front sur 60
ot 8 pouces de profondeur, Pour êtro veñduau
bureau da Ay en la cité de Québec, le 2e jeut
de févrior, à 10 heurgs du matin.

*La Corvoratira de Québec, contre Avkastin
reim Ta emplacement situé on, le quaattie
t. Roth de la cité de Québoo, rue Sthhet, de

pleds a 4 pouces defront que 58 preds à profon-
eur, Pour être yenda au burekn du ehér , on In

La demande a été bion Soo.Prôts et Placement

cité de Québes, le 200 jour de féviitr, A 10 heures |$1.20

I’EVENEMENT

ACTION DE BANQUES, ETC,
18 février, À hre, P. M
 

 

 

  

 

    

hd
18,1 ks 2\5d/<8/ 58/28

ACTIONS. | 92 ge aN 5
eg ice! a a+
“oe ES 281% 4

> 1858/7715
Banque Montréal $20 4 010) 206 2045

4 archands.....; 100 of 12 1 ;
« Comwerce.....| 60] 4 1424 142
ow Ontsrio...... 40 631} 81
* Toronto... 100 34 170" 108
* Fédérale 100 164 188
* Molson.. 50 8 1129 {125
*  Pouple..,.....,] BO} 2 Ww 88
* Jaocques-Cartier] 5} 2} 115 110
“ Union... …….…. 12 2 45 #8
" uébos “| Ÿ 3 1084 108
Le ationale...…| 501 2 #1 qu;
“*  Echange....….| 190 2

u y Impériale. : Wo 8}
e, du aphe de
Montl, dernier 3 moisi 40 2 124 {123

Cie. du “82 de Montri{ 4j 5 1634 163
Cie. du Télégraphe de
da sance... sl 801 1 96

Cie, Chemin de For à
Hisses de la Cité......| 601 A 1353 135

Cie. Navig. Richeliou..| 100 2 54 52
Cie. Assurance Royale
Canadienne...........] 50j 5 55 £0

Cie. Chars Urbains de
la Basse-Ville........ 130 4 155

Cie. Assurance Québec.| 1 $20 819
Cie. Traverse Lévis et |
Québec dernier3mois! 100 2 {1.0 19

Cie. du Gnz de Québec| 220 3} | 107 U6
Québec S onmship Co..| JW 55
Canada Coton Cu. .....[ 100 14+ 185

: 100 24 53 60
Soc. Constr. Artissus..! 80; 3 80 87
 

Actions de Banques anhetées sur mare .

G. H. BURROUG B, .
Courtier d’Aotions de Banque et Agent Financier

St. Lawrence Chambers, No. 4,
Rue St. Pierre, Basse-Ville, Québec.

 

MARIAGES.

Meroredi watia. À l’llôpital! Général, M, Jo-
seph Motard conduisait à l'autel, Mudemoigells
Jane-Agnos Menard. La bénédiction nuptiale n
été donnée par I'abbé Hamelin, Nos meilleurs
tvubaits à l’heureux couple.

A l'Anze-Gardien, le 14 courant, M. Jean Huot,
cultivateur, conduisait à l'autel. Me Rore-Dé-
limæ Bureau. La bénédiction nuntiale a été don-
née par l'abbé N. ‘auvin, curé de l'endroit.

 

 

Annonces Nouvelles.

AVIS.
ON DEMANDE pour un commerce d'épice-

ries en gros, dans une maison canadienne établie

depuis plusietrs rnnées jen la Bassc-Vilie de Qué-
bec, an ussucié qui pourrait verser dans le fonds

social. S10,000 où 320,000.
S'airesser au plus tôt par lettre à

A. B. C., poste restante, Québec.

Québec, 17 février 188261

 

POUR LECAREME.
Le- Célibres Bière et Porter Labatt, de l.on-

don, Ont., sont fabriqués avec le meilleur et le
plus pur Horntox et OrGr, tel que certifié par
{es analyses dss plus haute autorités médicales
ainsi que par Jjes prix suivants remportés aux
Kaiiitiuns l'uirera lies, savoir: ler Prix et Di-
prômme. Philadelphia 1375: ler Prix, Australie
1877, et À Paris 1578, ler Prix (Uéduile d'Or).
728 Le public est prié de faire attention aux

Mières À bon inarché et de gualité infé ieure
vendues en Su/stétution uux Célèbres Bière et
Porter LATAUX, das London.

N. Y. MONTREUIL,
Seul Agent,

No. 179, rue St Paul.
Québec, 17 février JA£2

Raccommodage des Chaussures,
 

M. Edouard Méthot, 259 rue St Joseph. St.
Roch. déeire informer le public en gévéral, qu'il
raccommode toute espèce de Chaussures mais
plus particulièrement les Claques, Les mccom-
modages sont faita avec roin ct à bon marché.
Une visite eat respectueusement sollieitée.

. EDOUARD METHOT.
14 février 19882—#jp

4 VENDRE ALA

Librairie À. T. Garant
No. 17 et 19, rue St. Jean, H.-V.,

Porte voisine de lu Banque d'Epargnes.

 

  
  

Longuge des fours et des fruits... $0,20
Keotell de compliments et lottres ...... ve 02
Parfait seorétaire des Amants............. 0.20

Nouveau jardin d’AMour...……..... 00000. 0m

Lex infortunes de Camille ........ Laser 2

Trente ans de la vie d un jogeut.... > . 2

Histoire de Cartouebe......……..010..0eees. 5.90
Nouvelle académie de joux.c.000....0e- …. 00
Recueil da oalembourgs.......... eo 020

Je grand oracle dex dames. 020

clef des aonges....... 220

La grande cartomanoe. 0.20
Paul ot \irginie....... : Les 02

Lettres et épitres d'Heloise et Abélard.. . 00
Bténorraphie Duployé....…...…..….….0…000000- am

audet Numan RogtiestazRARE, Lg

Boisgobey. La j ncire, 2 vols... … 1,60

Sac]. Ooringe au 1 taie... O5
16 janvier 1882.

A. 0. RAYMOND
LIBRAIRE IMPORTATEUR

 

46, rue In Fabrique #.-V.

Tiel, manuel de l'Atme piysse A. M.
D AlongogClete dit. , 1280, l voi , broché prix 

Premitroneétttn Bobature Sterlinx 3 jours 6.904

soixante jcura 4.86: Green . 0.

——

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL
16 février 1882.

— Extra Supérieure, $6.25 3 £6.% : Extra

glutenBaim Subd $0.20: Ianoy. $6.10 ;

Balm du Printee d'aoutançors, 00 Ti

RNA dis a 6800: Midélinge, SLUS à 8420;

$3 00 ; Bacs de le « ité (délivré) $3.60 à $3 80. Hditeurs de Musique,
6, rue la Fabrique, Quében

nota : Barley, minote ;

curre, 7 tinettez.

6.10 ; Superfineà $ &. P = 50

yo 4 minote; Ayuine, 900 mi.

Ai Bhat 8: her, 3412 qris,
Jontis, 14 do. : Pois, 200 minotst lard 00 qrts

In voi ix ind alice A Notre
de matin place2LAP de Leben de Is com-

aerer

rte pagnie de Jésus, 1 fort voi... é prix $0 90.
Lee dnuloure de lu vie, la port, le pv: toire.

LA : gapérance a copsotatlloned .l* bb V. Postel,

N TI A 1 R
» of .

: MARCHE Mo E. 1 oie Tie Phd, jugement de Monsel-

* Nét-Éoré, 11 hs, 17 février 1882.

|

nourSaint Pierre, sut Jo cas de quolques #ppe-
léa 80 présentant ponr étre élus par André
Vaudvol. brad pix 30.90

l'Esprit et de la pia de sacrifice dans Fétat

prix

vol, broché prix 3

Ames, lottr.& & uno su

La rélipicuse dans la solitude, retraite spiri

onsupon$3.80 à $3 76 ; Saoe d'Ontario. $2783 walle par le Tore Pinamonti, 1 vol, broché
prix #0
Lu douloureus* passion de Notre-Seignenr J

Annonces Nouvelles.

Ircotione epiritucftes,

1

vol.,broohé prix 81.00

rftoieur, par te P. 3. M. Geranil, 1 voi. broché
ix $31.00.
Les veligicuses moddios, dans les diverses fone:

tions de lavie réguiiore par lo R. P. Huguet, 1
mmtolation of churitd dana lo gouvernement des

éricure de communauté
par lp P. 8. M. Gérand, 1 vol . bro hé prix $2.6

therine

- mmeappe rer ages 

 

Vente à l’Encun d'immeubles,
par ordre des Créanciers.

Par OCT. LEMIEUX & CIE

Lundi, le 27 F'evrier,
‘Bur les lieux, ruelle Luberge, Et. Puch.

Nous avons reçninstruetion des créanciers de
M. Muxzitne Leberge. wenuirier, de vecdre 2
Venean, lundi, le 27 février, sur les bienx, roelle
Luberge, Ët Roch, les immenbles suivants, 6a-
voir :

lo, Un omplacessert de 28 x t9 piede. situé à
Bt Roch,rue de lu Reine, étant fe NU. «71.D. du
eudautré pour le quartier St, .. ;
20. Wn emplacement do 38 x F5 pieis, ri*vé ao

méme endroit, étant le NO, 734 du cudagtre our
1e quartier St. Rock, vec deraun érigée, deux
bons hangars.

30, Un grand emplacement divisé en deux. lots
et sitné aur la ruelle Laberge, connu sous te NO

du eadastre. i
ta) Lot côté sud. contenant 46 pieds de front

sur 37 de profondeur, «vec 1unisonen brique, à
un étage, et une boutique de menuisier.

(6). Lot câté word, contenant 40 pieds de front
sur 37 de profondeur, uvec o:e maiton en bois à
un étage. =
Le tout vendu libre de tuute hypothèque. Pour

toutes informations s’adretrer on buresu de PF.
berge, Ecr, N. P., No. 114, rue du Pong, st.
och.
La vente a 1] heures précises.

OCT. LEMIETVX & (CIB.
Enearteurs & C.

17 février 182,

“RTE ~
A VENDRE.

Cette magoifigue Tropiiété main‘enant oc.n-
pée var M. le notaire vary, es pitas a Kr. Roch
de Quétee, rue de lu He ne, Nos. 0 et “2, près de
la rue du }unt.
Le terrain meure 65 j iede de front sur 79 de

profondeur : la mairon est en brique et ec :rès
bon «rdre, et est entcurée d'arbres qui en Tust
une dez plus balles résidences privées de Er

 

Encon de Livres Rorcn of Fréeiews

Par OCT. LEMIFUX & CIE

Jeudi le 23 Fevrier
A notre salle d'ezcan, 24 sue et faubourg S+

Jear, Quévet.

Nous avors reçu instruc'ion des intérasér
d’oun succession de vendre a l'enou Jends se 26
Fevrier, à noire Salle Jd'enoan rue ot juupourg
St. Jean, une igagu.fig:e culiection de Livres
très eboisis consistant en Ouvrages Canadieus.
Littérature. lfimoire. Théologie, Licticronire
ete, ete, Jo tout bien reid et en ordre partait
Les Catstegues reyont 312 8 à être distri bacs vou-
dredi Je 17 courant: toux ceux qui désirent ob
tenir on Catakbgae voudront bien nous en fare
La demande var la Jets où à notre sable.
Le tont sera visible Jeudi seulement, leo jour

de M vente.
La vente commencera à 7} besres p.m. pré-

Shetout sera vendu absotament sans réserve.
OCT. LEMTBUX & CIE,

Encanteüre.
13 février 1682, RE

COMMIS DEMANDE.
On demande immédiaïement vn bop comme

pour le comipercé de marchandises cbet. Ge
exigera de bunnes recommandations.
b'adresser au

Ko. 7, RUE £T, PIERRE.
T janvier 1882,

COMMIS DEMANDE.
On demande un Comrris d'expérience, ATR

servi dans le commerce de Marohandises Sèc
et pessédant V Anglais et le Français.

S'adresser à

 

F. M. DECHENB.
Entre & et 7 hèvres p m.

Réridence Frise i
No. . Côte Lamontzzng,

Lasre ViBe, Québèd
8 février IE+2.
  Roch, Cour. ‘curie, ete, ete.

S'adresser à
M. P. LABEKUE, X. P.,

Hs,rue du Pont.
15 fév. 1882— I5i
 

DISSOLUTIONDE SOCIETE.
Le soussigné ne faisant plus

ciété VANDRY
magasin a PRYSEIGNE DU CASTOR. No 2
RUE NOTRE-DAME, VIS.A-VI. L'HCPEL
BLANCHARD. .

Il aura toujours en maîns un ssecrtiment de
Marchandises tien choisies et il expére que rer
pratiques et le publie lui contieueront une part
de leur patrenage-

Artie de la se-

EDMOND LELANGER,
No, 2% rue Notre-Laime, Ecsse- Ville.

14 février 1882—15j

ON DEMANDE
Plusieurs jeunes z:rçore pour faire ja dietribu-

tion de PÆer nement à deuveoile,

ON DEMANDE
Deux hommes pour livrer ia bière à demi'eile

(Beer Driver.) Bon siluice pour de bots bommes.
Aussi un jeuno homme comme s>rMart teneur
de livres,
S'adresser le Vendre‘i et

261, rue Et, Valier.
10 février 1882—Irp

PROPRIETE A VEYBRE.

UNE MAISON 3 deux Aages avec magasin
comprenant aus.:i un bas yar à grait es, à 2 Étapes,
Remise, Ecuries. Cetts jropr été est an des
uisilleurs postes de “oiumercede st. Ra.Llle
est située rue du Koi, 158 €: T0, en face du ws;
ché Jacques-Cartier. Cunditiune fac..es.
S'adrerser au prépriétaire cù au

NOTAIHRE LECLEE.C
“3, rue de la Ceurorre.

 

 

le Samedi au Ne

 

8 février 1882—)mp

M. BROWN
Agent à Queliec pour la vont are

VINS DES VIGNOBLES DE OLA VILLA

Eenu de-vie de Carnac, de A. Matizren & Ce.
t " M. Boitard.

Champagne Suite Let, + ii © Le déiocant, de W. M.

Milk.

Whiakey écossais de Ben, Witirs.

Jus de Citron de !a Co. Ces In ser Oeridernts es.

Rureaux

113 RUE SF. PIERRE.
10 février 1852,

Le Dentifrice Elliot

Netloie es Dents !

Purifie L'haleine |

Dureit les Gencives !  merieh, | vol, broshé $ 0.60
8 d'après les méditations d'Anne

0fevrier 1842. Quebec, 9 fevrier 1882,

& BETANUGER © cavert are |

Le Dentifice Elliott

Le Dentifice Elliott

Commis Demandes.
{On demande TROIS COMMIS ayant de l'ex-
. périepce dans le ecommerce de Marehandicee
Becheret sachint le français et l’anglais.

adresser à

FLORENT QTAT.
; 21. rue Notre-Dame, Baste-Vie.
Quchec, 4 février 1882,

JEUNES FILLES DEMANBEES.
Quelques jeunes filles sachant le français et

l’angla:ë, trouveront de l'emploi pour le lex
ware, duns un des nouveanx magasioe de Mar:
chundicns Sdches sur Ia rue St. Jean, ex fairamt
application à la

| BOITE «y, BUREAU DE POSTE, QUEBEC.

Biarvier TA%¥2—1m

ETANT SUR LE POINT

DE DEMENAGER
Au magasin cceupé aujourd'hui par

 

 
NH. WURTHE & CE,
Marchands de Nouveautes

No. 73 rue St Plerrs,
Les articles de montre ci-dessous ze

|
i ’ “

ront vendus pendant le mois de février

A DES PRIX TRES HEQUITS :
Services à Diner et a

Pejerter,

Services a Diner,

Services a Dessert,

Services a The,

Services de Chambre,

Bustes et Statues en Marbre

de Paros,

Services a Toilette de

Cologne

Vases de Boheme,

Argenterie,

Candelabresa Kerosine,

Pendants,

Lampes de Salle,

Lampes de Table,

 

 

 

SALLE D’EXPOSITION : 1 février 1682-—1m

Lampesde Muraille.

F. T. THOMAS,

(14, COTE LAMONTAGNE.
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‘pauvre Petit tre; of si vous voulez on

TELEGRAPHIEGLNERALE

  
Paris 10, —— Qu aznxy

Xo Louis-doseph Miartal, anvieu
teiry, ei celle du race Hann-Auguste
Barbies

ALM. Dontoux et Fadar, ds l’Union
2énéraie, ont euita été adints à caution.

L'Agence Havas dit qua la Franca
etl'Anglaterrs ont résolu de discater
is situation des affiires .égyptienasa
avec les autres puissances. La tension
qui existait entre les ditférents cabinets
a disparu complètement at il u'oét pas
de‘iteux qu’on arrive à vos entente
mettantfin aux apptéhensions qu'avait
taundeslacriseégyptienne.

Londres, 16.—Ja shah de Porss a
accordéà uns Compagnie fradçaise Li

 

4
1

l'e doucement.

Tu

Déia san ragazd est plus net. Appulez- tre deux bouchées,

I! voudrait se retourner, mais 1l ne
vaut encure, et, pour toute réponse, sa
petito nialu qui recommence à naître,
s'agite et chilunne le dräp.

Attendez encore Un Pr, jauvre père
impatient, ot demain à son réveil, il
vous dira: gant.
Vous verrez comma i} vous fers du

bien, ce papa qui ressenible & un souf-
fla, ce premier aigue à peine intelligible
da retour à la vie. Il vous eemblora
que votre enfant renaît une secunde
foi

Il va eouflrit encore, il aura d'autres
crises ; la Dempête ne s6 caline pas tout
d'uncoup : mais il pourra maintenant
appuyer sa têts eur votre épaule, se
blottir dans vos bras, parmi lea couver- <ançession d'un chemin de taz à cons-

truire entre Tébéran ot Kesh: Ces:
Compagnie paiera au trésor psrsan:
5.300000 francs à l'ouverture da la
ligne et uno redavancs annuelia de!
35,000francs peadant wae période de

Ou maude da Tabriez, Parsa, qu'une|
maladie épidmique rassemblant fort à
{a peste à fai: :rcemman: sua appaci-
tion dans les eaviroûs ds Saujbulagh.
Quitsite décès va! élue eamgitids da-
puisis 5 courant.

“Lea Doty News «reps là dejcens
Ais aais du Lali ta

 

** Liu situation et;
woujours indecwe. Ua craint que Jas!
ministres ne soient cons idts à preu |
dre des mesures radicales atin ds cua:
sarver ie pouvoir sans irriter l'armée.
Des marques ¢viiantes d'impatience,
sont constatées parmi tae soida'a dont:
la chambre es: simp.um-at l'ins'ru-:

(BE. oo ;
“Attjourl'hai, à la Chambre des Com;

x26s, M. Gladstona a dit 3 ua lors de
200 atrivee anx atfurses, l'adminiotra-!

tien actuella avait trouve rézlee d'une;
facon affiremative la question du tunae!
sous la Manche, mais ue, par suite:
des opinions exprimées par (as autori-j
te: militaires, la cabinet dav:a consi-]
dearercette question comms pases Aj
asuvéatt. Un mouvel examea aura!
dee lea.
Une tecrible explosion a où lisu au;

jourd'hui dans una charbonniers, à!
Tradon Grange, comté de Durham. On |
à ratiré de |s mine, 130 personnes, ot!
il yen a 120 d'ensovelioa sou: las dé!
brs. La feu grisou résultan: de cette;
axpiosion, a causéd la mort la yaatro |
autres personnas dans une tu'na :'Luée i
4 deux milles do la.

Roms, 16.—Sa Saintets Lisa XIII!
à :dresse à l'épiacopat d'Iale un + laitre
trés éloquents, leur recommandant®
‘azguenter d'activité 21 face ds dun- |

'entrarent PEztisa. sencours-
ondation de aocietés parm: la:

1quee, de donnez plus de dévaloppe-!
=o! a Ia presse catliolique et de lutter:
cr dindépendarca temporaila da St

fie.
Dia. see urgociativns ave La Vai:

vaz, Là Prusse réclame comme prix Jal
ta paix et de La Nberte de l'Egtiss en
Pr.ogns, que caite Eglise ne pretends
pas s'appeler la religron nationals, et
ie 1+ Pape se serve d'u sentimeu: reli-
genx pour abatire la slavisme.

Madrid, 16.—La pèlerinags a Roma
àiara pas lieu.

St, l'étersbourg, 16.—La commission
eaargés defairs une enquête au sujet
dec troubles antisémitiques recomman-
de, dans son rapport, qu’il as soit pas
permis aux juifs de résider dans aucun
village, mais qu'on leur accords la per-
mission de ¢'établic dans las villes,
@ourvu qu'ils n'aient pas le droit de se
livrer au commerce des caux-de-vie, de
8 faire inacrire sur les régistren civils
et dé 86 mettre an rapport avoc les 80-
ciétéa organisées par louri compatriotes
dansÎes autres pays. On dévra aussi
établir des écoles séparées pour lours
enfants.

Vienne, 16.—On a trouvé plusiours
csttdé militaires portent des notes écri-
tes en langae russe dans la résidenca
dd bourgmastre d'un village situé près
da la frontière du Monténégro.
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CONVALESCENCE.

Désé se REMPLUME.

cher lecteur, oubliez caMais, fon
que jé de dire. .Bébé ne veut pas
vous quitter; il ne veut pas mourir, le

avoir la preuve, regardez le da bien près ;
Ie voilh quisourit. ‘
*, Sourire bien pôle, qui ,rassembloe &
Ces rayons de soleil tiède qui so faufi-
leut entre deux nuages à la fin d'un
hiver pluvieux. On lu devine plutôt
qu'on nele voit, ce sourire, mais il suffit
à vous réchauffer le cœur, Le voile com-
mence à se dissiper ; il vous voit, tl
Vous entend, il sait que petit père est
M,—votre enfant vous est rendu.—.  

tuges, et puisde

joutw vingt minutes ?—Dis

des haficots, et puis, &f puis !...

tures; tl pourra so plaindre, vous de-
msnder du regard et des lèvres aide et
a0 -lagemant ; vous serez réunis enfin ct
vous aurez confiance qu'il souffre moins
au souffrant sur vos genoux,

Vous gardarez sa main dans la vôtre,
et, si vous voulez vous éloigner, il vous

ragardara en vous serrant le doigt. Que
de ehoses dans cette petite éticinte !
Uher monsieur, vous la rappelez-vous !
—Potit père, Teste prés de moi, tu

In'aiiles a souifr.1 ; quand je suis seul,
J'ai pour du hobo, sarre-moi bien cou-

tra to’, et jo soulltirai moins.
lus voire protectio 1 est nécessaire

a un autra et plus vous jouis-ez en
l'accordant. Qu'est-ce done lorsque cet
a‘itrs et ua second vous-même plus
Aimé que le pramier. Avec la convales-
cence arrive una nouvelle enfance.
pour ainsi dire. Nouveaux étonne-
ueats, Nouvelles joies, nouveaux désirs
arr: vant Ua à un à mesure que lu san-
té renait. Mais ca qui est touchant et
déiicieu -, c'est cette câlinerie si déliça-

te de l'enfant qui souffre encore et
s'accracha à vous, c'ést cet abandon de |
lui-mêma en vous, c'est cetie faiblesse
extrèms qui vous le livra tout entier. À
aucune époque da la vis, il n'a joui
autaut de Votre présonca, il ne s'est re
fugié aussi voloBLiers dans votre rob:
ds chambre, il n'a écouté plus religieu- |
aamant vos histoires ot souri plus fine
mant a vos accès de gaiete !

at-il vrai. comme il vous semble,
qu'il n'ait jamais été plus charmant, ou|

rait-Ce simplement que le voisinage ‘
du danger vous fait atlacher plus de
Prix « Ses Carésses, (1 QUA VuUs COMp-
tez Vos ttuzois avec d'autant plus de :
da charme 418 vous avez failli être rui- ;

 
ré!

Mais le petit humuie ot sur pieds,
Battez. Laimbours ! eonnez. clairons
chevaux eventrés, sorte: de vos cachet. |
‘es 1 æatrez à flots, mon beau soloil ?;
Detllé GiseaX, UDA Litu drnelie, Le petit
toi reno... viva ja roi !

Et Vous, munsaigaeur, venez enbra-
Sor Vue pera

Ce qu'il +» a de particulier, c'est que
cette Ctise affrouse que lon vient de
tazar-ai vousiluvient douce en quelque!
s0re : ON ¥ ravient sans cesse, on en;
r*parla, où ls carèsse de la pensée, el. Mixte Malle Expre
comms les compagnons d'Euce, on Comme 5 TT
chercha, en 62 souvenant du péril pag. Départdo"Hochelass; RAA 5.007
sé, à auymanter la joie présente. Armed AQuaws...... 7.55.0! L20rm 1 00

—Te souviens-tu, se diton, ds co Hoaaga oe. Tor 1000ru ina 458°
Jour où 1! était si mal 1 Te rappelies-tu grrinéedFoohaines = Bésau LOOLK {943

aoû ressard éteint, son petit bras mai | Québeo.......... PON soon 3.007% 19.00 =
r 3; levr âlies ? Arrivés à Québec... 8.00ax | 9.50ru »gro, ses lèvres pâlies Bre Ade pour: ]
—E* cs matin où le docteur est par- ocholnen. vain Soon 10.00, 10.002

ti a2 nous -errant la main | Beeeaan] dau, 4.50ru , 8.3040
Il n’y a que bébé qui ne ss souvien- Ettnd $.00ru

ae da tien. I! n’épronve plusqu'un im- | Départ de St Jérôme is
da i à : ur Hochelaga........ L454 ¥menss désir de réparer ses forces, de pourHochelsea.....[ S04]

regonflar ses joues et de recouvrer ses Départd'Hocholagapour ! a
moileta oiietts. ............NN Bleu |

oi | … ggréeéeR soliste. 1 740 1
»—Patit pere, est ce que nous n’allodis épart de Joliette pour) F |

; : ochelags.......… ….. | 62040 ! !
pas diner, dis, patit père ? Arrivée d Hoohelags. | 880 *|
—Oui, petit ami, le jour baisse, at.

teudas un pau.»
—Dis donc, papa, si nous n'atten-

dions pas ? ;
—Dana vingt minutes, gros goulu.
—Y¥ingt ! c'est beaucoup,dis,vingt i...

Si on mangoait vingt côtelettes, est-ce lit
que ça vous ferait mal ?...Mais avec
des pommes de tarre, et puis des confi-

lasoups, 1 puis des
+ :

aux, ot puis... sat ce qu'il y a tau
onc, papa,

quand il y a du bœuf avec de la sauce
(il en a plein la beuche) avec de la
sauce tomaté.…ftonge.-
—Oui, l'ami, oui, eh bien?
—Eh bien ‘ un bœuf, c'est plus gros

que ce qu'il y a dans le plat ; pourquoi
donc est-ce qu'on apporte pas le reste:
du bœuf? Moi d'atord, je mangerais-
bien tout, mais avec du pein, et phis

}

I1 est insatiab'e lorsqu'il a la serviet-
ta au cou, et c'est plaisir que de voir le
bonheur qu'il éprouve à faire travailler
ses mâclioires, Ses petits youx brillent,
ses joues se colorent; ce qu'il cache
dans son petit four est impossible à di-
te, 6t C’est à peine, tant il est occupé,
s'il trouvo le temps d'éclater de rire en-  

Joan, pre de l’Eslise.

;, LUNDI,

de magnifiques Chars. Palais ot des
otraél

rencontre ares les Trains

l'heure de Montréal, et quittent la Gare du
Mile-Kod, as

Bureau @énéral,. 13, Place 4Armes

DEUX MAGNIFIQUES PIANOS À VENDRE

rés de 7j octavos, bite on bois do rose richomunt

rieure. Ils seront vendu à moitié jrixde la va:
leuret ecront garantis pour aucan temps désiré
par l'acheteur.

bourg St Jean, Québec.

L’'EVLNEMWAT

Vers lo dessert, son ardeur so ralen-
lit, son regard dovient plus langoureux,
ses doigts ss détendunt, et par moments
ses youx se ferment.

——l’etite mère, je voudrais bien me
coucher dit-il en so frottaut les yeux.

Bébé se remplume.
= capeaeete

|HUILE SIG)
UK DU COMMERwhBQ cx,

ER eaà

, AS \ PEF

   a.
REMÈDEALLEMAND
POUR RHUMATISME,
La Nevraigie, Sclatique, Lumbage, le

Mat de Ruins, Donteurs de l'Estourse,
la Goutte, l'Esquinancie, Infhummation
du Gosier, Entlures et Foulures, Brü-
Iures, Fchandements, Douleurs rénérale
du Corps, et pour le Mat de Dents,
d'Orcilfes, pour Picds et Orcifice Glacés,
ct pour toutes autres Douleurs ct Maux.

Aucune préparation sur la torre est
équdle à l'Huilo St. Jacob comme remède
externe sait, Certain, simiple et hon
marché,  L'essai ¢ote peu, seulement
ln petite somme de 80 cents, et tous
ceux sonffrants de douleurs peuvent
avoir Une preuve positif du mérite que
cette médecine réclame. ‘

Les-directions sont publiées daus onze
langues différentes. :

 

Yendeée Par Tous Les Droguistes Bt Commer.

cants De Mrdecines, |

A. VOGELER &CIES
Baltimore, Md., 1". 8. A, !

10 octebre 1881. .

A VENDRE
UN EMPLACEMENT situé rue et fauboug St.

 

d'adresser à
| . J. SAVARD,
9 rue St, Pierre ‘en haut.)

JBasae-Ville.
13 fevrier 1342—1mp

m0EWST
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Chem... de Fer Q. HM. O. & 0.

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE
2 JANFIEK

Les trains partiront comms suit :

1552 ;

 

 

   

 

{Trains Locaux entre Aylmer, Hail et Ottawa.)
Si" Sur Lous Iss Trains pour ors °

-Dor
nts wir les na de Nui

ming allant et venant d'Ottaws fou
allant et vénant

&bea.
Les Trains da Dimanche partent de Montréa:
de r.
Pat Ai henres vatésurs  d'épr-s les ‘Trains font !

es plus tard qu'à lIoebclaga,

BUREAU DES BILLETS :

18, p'ARNES NTR .

wb{uo Tena
* OrrostaRusseLt Houss, OTTAW

ENKOAL
: L 8 niendant Gex)

4 janvier 181 :

PAR

Oct. Lemieux & Cie.

Nous avons regu deax magnifigaes Pianos oar.

alptée étant doux instrument de qualité aupé-

"adresser À notre Salle d’Bnean, rie et fau-

Conpaenisdu chemin de
terres dans lu FERTILE CONTRE & de Manitoba
taines cut ditions do culture, it ratson de

Aves intérêt à six pour cout,

est allouée pour Ja culturs, tel que déerit duns les

sur leur valeur au pair, plus les intéréts composés

Pour copie des r
In compagnie, JOHN MCTAVISH, & Winnipeg,

{Par ordre des directeurs.)

MONTREAL, 1 décembre 1881,
16 décembre 1881

POUR LE DEJEUNER.

CHOCOLAT- MENIER
EXPOSITION DE PARIS, 1878
Obtention du premier prix

Grand diplome d'honneur.

Consommation annuelle depassant

20,100,000 livres

IL A REMPORTÉ 30 MÉDAILLES

A vendre partout.
JOHN HOPE & Cie,

Agents Généraux,
Montréal.

 

1 février 1882—0,m
 

Lalor omnia vincit ! i

L'ENCISION DE PUTTNER
a turpassré toutes les autres préparations par
Is grande réputation médioale qu'elle a ob |
tenue, et immédiatement après en avoir fait
usage. on demeure convainou que ce n'est pes

 

1a COMPAGNIE DU CHEMIN DE Fr.R DU P CIFIQUE CANDAIEN

d'autant par conséquent le prix de Ia terre pour l'ach
Des conditions spéciales serontfaites aus co

lements sjrairee et autres

fr 00 Paine Coy
‘ off 1»et lo Territoire da Kort-Ousat, nua vendre des

ounant cop.

82,50 L’ACRE.

Le prix d'achat est payable un sixidme comptant et In baluace en cinq vertemaats anntel

UNE REMISE DEF] 81.25 L’ACRE
rézlements agraires de Ia Compagnie,

LES TITRES DE PROPRIETE.
de la Compagnie, que l'on pout se nrocurer dans toutes 13s agences de la Bane
dans les autres inatitutions fnancivres du Canada. seront : tae do Montréal, ot

Recus a dix pour cent de prime

«pour et én paiement du prix d' ioo = ee . d'achat, diminaant
patnies d'émigration et d'agricaltwretails,s'adresser au commissai ’rye re des terros de

Charles Drinkwater, Scoréraine,

en,

AVIS
Est donné parles présentes qu'il sora |duit devant le larisment de (a Puissancs.by,prochaine où. une loi pour ratifior et con.mor les résolations da“ La Compasmnie du che.min de fer de Ia Kiva Nori.” dn dourième jourd'Août ot deuxième jour de Noveusbre mil huit-cent toixante et quinze, Ayæot pour but de trans.férer à la pruvince de Québec touteix Propriéus dela dite compaznie dans son chemin ds fois iorsenvoie de construction entre les oités de Québec a:Montréal, et les droits s'y rattachant: et aus;Nour ratifier et confrmer l acte de Gasgion o:port par la Compegoie du chemin deer de "’ Montréal, Ottawa et Occidontal,” jeset:èce jour de Noremhre mil -buit-cent mixanteet quinze, dsvant Mtre. Louis N. D umuyshei

notaire, au guuvernement de la province deQuébes, de iuuta In propriété de in dita Compa.
&nie dansaon chonin de far aloes en voie deconstructing entre Montréal ot Aylmer aves unembranchoment vers St. Jérdme, ot les droits +,
rattachan:.

J. A. CHAPLEAU.
mii sire des chemins de ter.Ca,

uébec, 3 d 1881
8 décembrere

m
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QUEBEC.

CHAMBRE OÙ PARLEMENT
BILLS PRIVES.

LES personnes qui se proposant da s'a-ires-erln LEGISLATURE de la Province da Quêbeepe obtmnir la passation de BELLS PHIVES €
YCAUX, portant ooucersion de priviléæescactu- une médecine fausse, mais qu'au contraire elle

fait tout le bien promis.

Lisez ce qu'en dit le Révd. P, J. Fitleul :

Wrrymourx, N.-B... 6 mai 1881.

C. B. Portske, M. Pr.—Cher monsieur : J'ai |
fait usace, ainsi que les membres de my famille, ;
de votre Emuision. et je duis dire que J'en ni été;
parfaitement sutisf it. Aussitét après avoir pris §
Is médecine, on demeure convainca que ce n'est
pas une préparation faueee. mais qu’elle fait :
tout le bieu qu’. n en attend et qu’elle promet. ;
Je suis uxe de 42 ane et je fais trois secvicea reti- ;
Sicux tous les dimanches, sans compter les de
voirs que j'ai à remplir lus jours de la semaine.
etre suis grandetnesl endetté envers votre Emul- ;
tion, pour la vigueur de ton que l'apporte à des
servir mon ¢ lire. Je l'ai recconmandée à dos
nersonnes séuffrint de In toux. du rhame, de la
débitité ele, ct ie me plais à reconnaître que
dans chaque cas lo résultat à répondu à ce qu os :
en atrendail. ;

boi vous souhnitant tout ie suceds auquel vous :
Aves droit, jo suis, monsieur, votre devroné,

P. J. Firunti. ministre épiscopallen.

“MULSION DE PUTTNER
J'ESTIME QUE C'EST UN REMEDE

SOUVERAIN
Haurax, N.-E., 7 fév. 188L

C. E, Pirrsen, M. Pa—Cher monsieur : Mon :
médecin m'ayant recommandé voire Emulsion.t
ot en syant {sit usage, pendant anelque temps,
j'estime que c’est un remède soaverain. Klis
t'a guérie cn moins de temps que n'aurait pu je :
faire toute autre médecin dont j'ai {ait usage
sntérisurement. La digestion en est en outre |
très facile, , }

Votre dérouce.
Mur. A. GLASS, 97 1u6 Cornwailis.

L’'EMULSION ps PUTTNER

EST LE GRABD DESIDERATUM. |
C. E. l'erruer. M, Pa.

 

+
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—Cher mongieor : J'é-
prouve un piniair réol À dire au’syant eu neo-
fon de faire usago de ‘Emotion "huile de foie
Hinrué som née par CE. Puttner et conte.
nant enmmo À

 

if eat dit, du fer, J'ai trouvé que "6.
pair lo remädepar oxceflenss pour touts lex ms-
Indies qui requidrent le traitemanl ên question.
Elis srt aussi sxréable na ‘godt, dhoseten dé-
sirable dans les préparations à l’huile de foie de !
morae, :

Archit. Lawsoy, M. D, M. R- C. S, ste. |
Médscio À V'Astie ar: set

roledeSE
DEMANDEZ s

L'Emulsion d'lhuils de foie da morue

DE PUTTNER |
COMBINEE D'HYPOPHOSPHITES, KETC.

Prix - - - 80 cents.

PRLLAeT|

 

Adresse : Com agnié d'Emulsion de Pattosr, ‘
Halifax,NB |

fanvier 1
 

Pain de Coton, i
Pain de Coton,

(Tourtaux de Coton,

Meilleur marché que le
Pain de Lin.

La moillenre nourriture possible pour les bêtes
À cornes. técommandée par toutes les autorités
vétérinaires, ’

A VENDRE PAR

J. B. Renaud & Cie.

72 a 82, Rue St. Paul PAR OCT. LEMIEUR & OTE,
Enoanteurs.

30 décembre 1881.
 

7 février 1862.

| sifs ou de pouvoirs
j commerciales od autres, 04 syant joar but de
: régler des arpentages on define den | à
| taire toure chone qui urait l'afe: de cozaprome:-
: cre les droits d'autres parties, sont par jes pré

: présentées dans jes

@ Corporation pour jes tn

tmites, ou de

sontes notiS ens nue, pur les règles du L'onssil
ristatif et de l'Assemblée Législative rerbé
ment (lesquel.es règles sont publiées eu lon:dans la ** Gazette Officiells de Quebec) allessaut requises dean donner TN MOIS DAVIS
lanéoifiont clairemert et distinctemesr la natureet l’objet de In dite demande, dans In * Gazette
Officielle de Québec.en anglais et en francai-,
et aurai dans un ouroal anglais ot en Lranca-.publiés dans le distriot copecrné, où ds rempt
08 formaiites qui y sent mentionnées. Le j.7
mist ot le dernier de tele avis devant tire er
voyes aa lintesu des Bilis Privée de chayue
Chambre. iit towts Ler-,0ge qui fora apphes-
tion, devra snus une semaine de l'apparition ©
la première pubiication de fe) Klis dund ia bra-

; 2ette Officielle. ‘adresser Une copie de xan Lill,
avec|a somme de cont piastyck, su Ure'Ÿer su
Comité des Bille Prisé…, '

Toutes pétitions pour Bice Provo dod an? dire
J “deux pren.re- semaine

do la session.

! at: DELORME
. frefber de l'Ass Le.

Québec, Zi janvier ! 482, ’
7 janvier 1882-11.
 

 

MAISON POPULAIRE DE

53 ET 59

Rue de lu Couronne, St. Roch.

Ftofle noire pour Robéa, toiles aus 7 re,
Psramsta, Cobourg, Merino, A + relfantine,
Crépe ot Crapé noir, Ktoffes an couseur de 2c.
dito de #10 pour 150, aindi nue de plasiours autres
vrix : Tweeds Anglais. Foosaais st Canadiens,
Vallsoa de tonien sortes, P teapx. Lha-

mières. mb

F.

praux én Foutre pea, Tapis en
Fr Tapis Tapisesrio. © à Näppe at Sertiotie.
l'aile À Drap, ladiena tous los prix et de
toute ondleur, So:s noire et asu'eur depuis
Pola verge 6n montant. Aussi un grena io de
Innefle i
Québeo

dis 11e vour 236.

_Québeo, 15 juillet1881. .
CADEAUX ! CADEAUX!

cur

Renaud & Cie.
4, RUE ST. PAUL.

Juntement aurivé d'Eurape ot dea Etnte [nis

Un tuagnitique assortiment de

 

 

Vases on porcciaine et d'objets

: : en plaqué

De tons les prix et pourtous los goûts.
AUSSL

CHANDELIERS
Depuis 2jusqu'à 4 lumières.

«PATRONS NO UV EAUX."

Nous offrons tbdjoure au publis l’Huile Astralo.
hulle recémmandable sous tous les ranports. ol
que nous farantissons. être la vraio Munio N
Tale, la méme qui ost offerte oh veuts ches MM.
voriey & C.6., ot autres.

AUSAt
L'HUILK KERKOSENE!

Huile employée communément pour l'éclairazo
des églises.

Atul — Pets à toilette, Puts A Panu, ste, ote.
AINSI QUE .

VERRES A VIN A £0 CIS. LA DOUZAINE

ED. DOLBEC,
Gcrant.

Québec, 37 décembre 1881,
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